
Nom
Prénom
Fonction
Adresse

e-mail
Tél
Fax
GSM

s'inscrit à la journée du 14 février 2014
     médecin          paramédical          étudiant

et verse la somme de 
sur le compte 'GiP asbl' n° 751-2048052-34

   

Pour tous renseignements 
Gisèle Carpentiers
T 32 2 646 65 45
info@gip-perinatalite.be    www.gip-perinatalite.be

Date  Vendredi 14 février 2014 de 8h30 à 17h00
Lieu  Centre Culturel d'Auderghem 
         Boulevard du Souverain 183 à Auderghem
         info accès : www.cc-auderghem.be
         » facilité de parking au Centre Commercial d'Auderghem 
            au 240 bd. du Souverain.
Frais de participation 
médecin 65 € / paramédical 45 € / étudiant 40 €
Le montant inclut le lunch et pause-café.
L'inscription est validée par le virement bancaire 
sur le compte 'GiP asbl' n° 751-2048052-34

Accréditation en éthique demandée

Attention! 
Veuillez mentionner, en communication sur le virement,
le nom de la personne inscrite. 
Pour les étudiants, afin de valider votre inscription, votre carte 
sera demandée à l'entrée.
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Bulletin d'inscription Informations pratiques



8h30_Accueil

9h00_Ouverture de la journée 
Luc Roegiers  GiP / Bruxelles

 
Journée organisée autour de 3 questions, illustrées 
par des témoignages vidéos de professionnels et de parents

  9h20_  > Comment les apprend-on?
  Manuela Epiney  Obstétricienne / Genève
  Michel Roland  Médecin Généraliste / Bruxelles

 > Qu'en dit-on?
  Pierre Nys  Médecin tabacologue / Bruxelles
  Serge Zombek  Psychiatre / Bruxelles

  Elisabeth Elefant  Médecin pharmacovigilance / Paris

 > Qu'en fait-on?
  Corinne Chanal  Sage-femme / Montpellier

  Laurence Hanssens  Pédiatre / Bruxelles

 La pause de midi sera prévue entre 13h et 14h

16h30_ Conclusions par Françoise Molénat pédopsychiatre / Montpellier

17h00_Clôture

Comité d’organisation
  
Marie Dooms (infirmière pédiatrique, Cliniques universitaires Saint-Luc)
Catherine Donner (obstétricienne, Hôpital universitaire Érasme)
Bénédicte Goubau (sage-femme, CHU Saint-Pierre)
Leonardo Gucciardo (obstétricien, HUDERF-Brugmann)
Thérèse Guilmot (sage-femme, Cliniques universitaires Saint-Luc)
Marie-Laure Gustin (psychiatre, CHU Saint-Pierre) 
Anne-Britt Johansson (néonatologue, HUDERF-Brugmann) 
Patricia Kesteman (sage-femme, Hôpital universitaire Érasme)
Christine Kirkpatrick (obstétricienne, Hôpital universitaire Érasme)
Marie Kirsch ( psychologue, Cliniques universitaires Saint-Luc)
Anne-Cécile Noel (assistante sociale, CHU Saint-Pierre)
Elodie Nou (sage-femme, CHU Saint-Pierre)
Agnès Petit (sage-femme, Hôpital universitaire Érasme)
Luc Roegiers (pédopsychiatre, Cliniques universitaires Saint-Luc)
Laura Tecco (obstétricienne, CHU Saint-Pierre)
Reine Vander Linden (psychologue, Membre du bureau GiP) 
Sylviane Vrydaghs (sage-femme, HUDERF-Brugmann)
Michèle Warnimont (sage-femme, Hôpital universitaire Érasme) 
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Vendredi 14 février 2014Comment les apprend-on? 
Les "petites assuétudes" du quotidien sont soit occultées dans 
la culpabilité ou dans la honte, soit banalisées; parfois dépistées 
vigoureusement, parfois lancées au détour d’une consultation 
prénatale, d’une hospitalisation en grossesse à risque, 
à l’occasion d’une mise en route d’allaitement... 
"Au fait... il y a quelque chose que je ne vous ai pas dit" 
Quelles sont les procédures permettant le recueil confiant 
de ces données médicales? 

Qu’en dit-on ? 
D’abord, il faut savoir. "Un ou deux joints, c’est grave?" 
"Il vaut mieux arrêter les tranquillisants ou les cigarettes?" 
"Les benzodiazepines, ça fait des sevrages chez le bébé?" 
Puis il faut savoir comment le dire. En tant que professionnel, 
certes on ne doit pas utiliser la langue de bois. Mais comment 
tenir compte de l’insécurité, des émotions troubles, des secrets 
parfois tapis en embuscade derrière l’assuétude?

Qu’en fait-on? 
Ah que la médecine et les soins seraient simples 
s’il ne s’agissait que de repérer les facteurs de risque 
et de donner les conseils adaptés. Comment éviter de jouer 
au chat et à la souris? Comment sensibiliser sans effrayer? 
Que transmettre, à qui, comment et pour quoi? 
Et aussi comment resserrer les boulons de l’interdisciplinarité 
autour de ces ptits verres ou fumettes lorsque des collègues 
eux-mêmes y sont accrocs? Ou autour de ces tranquillisants... 
prescrits par d’autres collègues?




